
Leçon 6                                                                                                                                                                                         
 

4-10 novembre 
 

 
Motivation et préparation 

pour la mission 
 
 
Sabbat après midi 

 
Lecture de la semaine:                                                                                                                              

Luc 24:1-12; Luc 24:36-49; Actes 1:12-26;                                                                                                                    
Hébreux 10:24, 25; Actes 2:1-41; 1 Corinthiens 11:1. 

 
Verset à mémoriser:                                                                                                                              

« C’est là ce que je vous disais lorsque j’étais encore avec vous, 
qu’il fallait que s’accomplit tout ce qui est écrit de moi 

dans la loi de Moïse, dans les prophètes, et dans les psaumes »                                                                                  
(Luc 24:44, LSG). 

 
Paul écrit aux Philippiens: « Quelques-uns, il est vrai, prêchent Christ par envie et par esprit de 
dispute; mais d’autres le prêchent avec des dispositions bienveillantes. Ceux-ci agissent par 
amour, sachant que je suis établi pour la défense de l’évangile, tandis que ceux-là, animés 
d’un esprit de dispute, annoncent Christ par des motifs qui ne sont pas purs et avec la 
pensée de me susciter quelque tribulation dans mes liens. Qu’importe? De toute manière, 
que ce soit pour l’apparence, que ce soit sincèrement, Christ n’est pas moins annoncé: je 
m’en réjouis, et je m’en réjouirai encore. » (Phil. 1:15-18, LSG).  
 
Quelles paroles puissantes! Que ce soit pour « l’apparence, que ce soit sincèrement », Christ est 
prêché – et c’est ce qui importait à Paul. Cependant, l’idéal est que notre motivation pour la 
prédication de Christ, pour la mission, pour atteindre les autres avec la bonne nouvelle, soient l’amour 
et la vérité – et non l’ambition égoïste, l’envie ou le conflit. 
 
Qu’est-ce qui motive la prédication de Christ, et quels sont les différents moyens par lesquels nous 
pouvons nous préparer à le faire? 
 
Cette semaine, nous examinerons certains évènements dans l’église primitive qui peuvent nous guider 
dans ces parties cruciales de la mission. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 11 novembre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dimanche 5 novembre 
 
 

Partager la bonne nouvelle 
 
 
Lisez Luc 24:1-12. Quelle était la réaction de ceux qui avaient entendu parler du Christ 
ressuscité?  
 
Tôt le dimanche matin, après la mort de Jésus, Luc dit qu’un certain nombre de femmes étaient allées 
au sépulcre de Jésus. Elles avaient avec elles des aromates, il est donc probable qu’elles allaient pour 
embaumer le corps de Jésus après le sabbat. S’attendant à trouver une tombe encore scellée, elles 
furent choquées de trouver un tombeau vide. Ne sachant que faire, elles eurent peur lorsque deux 
hommes en vêtements resplendissants leur apparurent. Cependant, ces hommes avaient un message 
pour elles. Leur rappelant les paroles de Jésus, ils dirent aux femmes que Jésus était effectivement 
ressuscité, comme Il l’avait prédit. Ravis de la nouvelle, elles retournèrent rapidement à l’endroit où 
les disciples et beaucoup d’autres accompagnateurs de Jésus séjournaient et racontèrent ce qu’elles 
avaient vu et entendu, parce que leur excitation ne pouvait être contenue. Ainsi, elles partagèrent 
avec les autres ce qu’elles avaient appris sur Christ. 
 
Pouvez-vous imaginer ce que ces femmes avaient dû ressentir? Elles venaient de vivre une expérience 
merveilleuse, qui les avait certainement remplies de crainte, mais les disciples prirent leur expérience 
pour « des rêveries » et n’y crurent pas. Ainsi, ne sachant pas s’il fallait croire les femmes ou non, 
Pierre courut au tombeau pour voir lui-même. 
 
Pour Pierre – et pour beaucoup d’entre nous – il y a une hésitation à accepter des choses dites par 
quelqu’un d’autre. Bien que Pierre ait écouté les femmes, il ne partagea leur expérience que plus tard. 
Au début, tout ce qu’il avait vu était un tombeau vide, et cela, selon Luc, l’avait simplement laissé               
« dans l’étonnement » (Luc 24:12). Son expérience au tombeau n’était pas la même que celle des 
femmes. 
 
Quand ces femmes ont entendu la nouvelle sur Jésus, elles voulurent la partager avec d’autres. Quelle 
plus grande motivation pour la mission peut-il y avoir que de faire savoir aux autres ce que Jésus a 
accompli pour eux? Quelle plus grande motivation que de répandre la bonne nouvelle du salut en 
Jésus, le seul espoir de chacun d’entre nous?  
 
Bien sûr, nous avons besoin de faire nous-mêmes une expérience personnelle avec Dieu avant de 
pouvoir la partager avec les autres. Notre désir de partager avec les autres ce que nous aimons tant 
doit être une partie cruciale de notre motivation pour la mission. En fin de compte, nous ne pouvons 
pas partager ce que nous n’avons pas nous-mêmes, n’est-ce pas?  
 
Quelles expériences avez-vous eues avec la réalité de Dieu et de Son amour? Pourquoi ces 
moments sont-ils si précieux pour vous, et comment vous motivent-ils à apporter la bonne 
nouvelle aux autres?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lundi 6 novembre 
 
 

Un fondement prophétique 
 
 
Lisez Luc 24:36-49. Que se passe-t-il dans ce passage, et pourquoi cette expérience a-t-elle 
été si cruciale pour les apôtres?  
 
Il est intéressant de noter qu’au début, les disciples ne croyaient pas, par peur. Puis, après avoir vu 
Jésus et été assurés qu’Il était bien vivant, ils furent « dans leur joie et ne croyaient point », (Luc 
24:41). Avez-vous déjà pensé qu’une chose était trop belle pour être vraie? Ce fut l’expérience des 
disciples et des autres personnes dans la chambre haute.  
 
Cependant, si Jésus ne les avait laissés qu’avec cette expérience, leur foi n’aurait peut-être pas 
persévéré après Son départ. Au fil des temps, la puissance de cette expérience pouvait s’estomper. Ils 
pouvaient oublier, ou commencer, peut-être, à la remettre même en cause. Ainsi, Jésus ne s’était pas 
arrêté au fait de leur montrer Ses cicatrices et de manger du poisson devant eux. En plus de cela, Il 
leur enseigna ensuite la Parole et leur montra le fondement prophétique de Son œuvre et de Son 
ministère. Ainsi, peu importe la grandeur de l’expérience qu’ils avaient eue avec Lui, Jésus voulait 
toujours que leur foi soit enracinée dans la Parole de Dieu. 
 
« C’est là ce que je vous disais lorsque j’étais encore avec vous, qu’il fallait que s’accomplit 
tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les prophètes, et dans les psaumes » 
(Luc 24:44, LSG).  
 
Nous trouvons aussi dans ce passage, un puissant motif pour le témoignage, pour la mission: la Parole 
de Dieu. Jésus savait que pour solidifier l’expérience des disciples, ils devaient comprendre la raison 
de Sa mort et la portée de Sa résurrection. Il fallait que leur vision du monde passe d’un royaume 
politique et terrestre à la grande solution au péché, et à la victoire de Christ sur la mort.  
 
L’évangile était bien plus que la réalisation de la souveraineté politique d’Israël. Il révélait la victoire 
de Christ sur Satan et garantissait qu’un jour toute méchanceté du monde sera détruite, que la terre 
sera recréée et que Dieu sera au milieu de Son peuple. Il « leur ouvrit l’esprit » (Luc 24:45, LSG) 
afin qu’ils puissent comprendre ces vérités, qu’ils devaient partager avec le monde.  
 
Nos expériences avec Jésus ne peuvent être soutenues sans le fondement de Sa Parole, y compris les 
prophéties qui pointent vers l’histoire et les évènements de la première et de la deuxième venue de 
Christ. En comprenant ces vérités, nous serons prêts et motivés pour la mission.  
 
Dans quelle mesure votre foi est-elle basée sur les prophéties qui pointent vers Christ, à la 
fois Sa première et Sa seconde venue? Dans les derniers jours, particulièrement, pourquoi 
devons-nous enraciner notre foi dans la Parole de Dieu, y compris les prophéties, et 
pourquoi le fait de les                   comprendre est-il si crucial, surtout pour la mission?  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 7 novembre 
 
 

L’attente et la mission 
 
 
Luc 24 se termine par l’ascension de Jésus au ciel (Luc 24:50-53). Mais ce n’est pas la fin de l’histoire. 
L’auteur, Luc, continue, en écrivant le livre des Actes. Juste avant de monter au ciel, Jésus avait 
donné aux disciples une mission, une promesse et des instructions immédiates d’attendre à Jérusalem 
« la puissance d’en haut » (Luc 24:49; voir aussi Actes 1:4-8).  
 
Jésus avait demandé aux disciples d’attendre à Jérusalem jusqu’à ce qu’Il accomplisse Sa promesse 
d’envoyer la Promesse du Père (le Saint-Esprit), qui leur donnerait le pouvoir d’être des témoins à 
Jérusalem, en Judée, en Samarie et au-delà. 
 
Lisez Actes 1:12-26. Que faisaient les disciples, dont le nombre était environ 120 hommes et 
femmes, pendant qu’ils attendaient?  
 
Jésus avait donné aux disciples une mission claire: ils devaient être pour Lui des témoins au monde. 
Alors, pendant qu’ils attendaient, ils se préparaient pour leur mission de deux manières. Tout d’abord, 
Luc dit qu’ils continuaient ensemble les prières et les supplications. Il n’y avait aucun doute dans leur 
esprit sur la mission que Jésus leur avait donnée, et ils avaient chacun accepté cette mission. Cela les 
avait inspirés à s’unir dans la prière. Luc ne partage pas la raison de leur prière, mais il est certain 
qu’ils priaient pour avoir la sagesse, la force et le courage d’accomplir la mission ensemble. Quel 
exemple pour nous! 
 
La deuxième chose qu’ils faisaient pendant qu’ils attendaient était de se préparer logistiquement pour 
leur mission. Judas avait livré Jésus pour être exécuté et s’était ensuite suicidé. Cela avait laissé un 
poste vacant parmi les douze. Alors, pendant qu’ils attendaient, les disciples remplacèrent, sous la 
conduite de Dieu, Judas, par un autre. En effet, les disciples s’organisaient et planifiaient le début de 
leur mission. Dans la prise de ces décisions, Pierre avait joué un rôle de leadership. Personne n’avait 
contesté sa décision; ils y voyaient tous la sagesse de Dieu. Ils avaient compris et croyaient que Dieu 
agissait et œuvrait au milieu d’eux. Ils n’étaient pas inactifs pendant leur moment d’attente, ils étaient 
plutôt remplis de buts et d’actions axés sur la mission. 
 
En attendant l’effusion du Saint-Esprit pour nous aider à accomplir le grand mandat divin, nous 
devons nous unir pour nous encourager les uns les autres (Hébreux 10:24, 25). En outre, nous 
devons nous aligner, nous et notre église, sur la priorité de Dieu qui est de sauver les perdus.  
 
Comment pouvez-vous apprendre à vous en remettre au Seigneur et à ne pas perdre la foi 
pendant l’attente? Au même moment, pendant l’attente, comment pouvez-vous utiliser au 
mieux votre temps, comme l’avaient fait les disciples?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 8 novembre 
 
 

Celui que vous avez crucifié 
 
 
Actes 2 rapporte l’effusion du Saint-Esprit à la Pentecôte. Pendant que les disciples de Jésus priaient, 
des langues de feu se posèrent sur leurs têtes et ils reconnurent que la puissance promise du              
Saint-Esprit avait été donnée. 
 
Lisez Actes 2:1-41. Qu’était-il arrivé aux disciples après avoir reçu le Saint-Esprit à la 
Pentecôte?  
 
Les disciples se mirent à parler dans d’autres langues « selon que l’Esprit leur donnait de 
s’exprimer » (Actes 2:4). Ce qui est crucial dans ce passage, c’est de savoir que Dieu nous donne Sa 
puissance pour le bénéfice des incroyants. La bénédiction n’était pas seulement destinée au bien des 
disciples. Ce n’était pas une bénédiction pour les rendre aptes au paradis ou une bénédiction pour 
faciliter les affaires en langues étrangères. La bénédiction avait été donnée pour l’accomplissement de 
la mission de Dieu envers les perdus. Aujourd’hui, Dieu appelle Ses disciples à utiliser leurs dons 
personnels pour le bien de Sa mission auprès des incroyants. Nous avons reçu des dons: quel plus 
grand appel à la mission que d’utiliser ce qui nous a été donné pour atteindre les autres? 
 
L’effusion du Saint-Esprit avait amené beaucoup de gens à se repentir de leur rejet du Messie, car 
certains d’entre eux étaient surement à Jérusalem quand Il était mort. Pensez à la puissance 
démontrée ici: Pierre avait accusé certains d’entre eux d’avoir crucifié Christ. De toute évidence, ils 
s’’étaient rendu compte de ce qu’ils avaient fait et, vivement touchés, ils s’écrièrent: « Hommes 
frères, que ferons-nous? » (Actes 2:37). Toutefois, eux aussi pouvaient recevoir le pardon. Pierre 
leur dit: « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, pour le 
pardon de vos péchés; et vous recevrez le don du Saint Esprit » (Actes 2:38). 
 
Travaillant ensemble, en harmonie avec le Saint-Esprit et les uns avec les autres, ces disciples de 
Jésus prêchaient la repentance et le pardon des péchés, même à ceux qui étaient directement 
impliqués dans la crucifixion de Jésus! C’est la puissance de l’évangile. Si ce message ne nous motive 
pas à la mission, qu’est-ce qui le fera? Nous sommes appelés à répandre l’évangile dans le monde, un 
monde pécheur, déchu, corrompu avec des gens pécheurs, déchus et corrompus. Notre rôle n’est pas 
de juger mais de témoigner de la puissance rédemptrice de Jésus.  
 
Pourquoi l’idée que même certains de ceux qui ont été complices de la mort de Christ 
s’étaient vu offrir le salut (1) devrait-elle nous encourager concernant notre âme, et (2) 
nous encourager à témoigner auprès des autres, peu importe à quel point ils peuvent 
sembler méchants?   
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jeudi 9 novembre 
 
 

Une image de l’église primitive 
 
 
Lisez Actes 2:41-47. Quel genre d’image de l’église primitive avons-nous dans ce passage?  
 
Actes 2 se termine par une belle image de ce qu’était l’église primitive. Actes 2:41 dit que ceux qui 
acceptèrent la parole furent baptisés et le nombre des disciples « s’augmenta » (LSG). Nous 
pourrions lire cela et dire que le passage parle du nombre des nouveaux croyants ajouté au nombre 
des croyants existant pour établir le nombre total des membres du groupe. Mais cette idée est une 
compréhension superficielle. L’idée du passage est que ces croyants nouvellement baptisés étaient 
devenus membres du groupe au même titre que les autres.  
 
Pendant ce temps, le discipulat était une fonction essentielle de l’église chrétienne primitive. Au fur et 
à mesure que de nouveaux membres s’ajoutaient, ils appliquaient le discipulat de trois façons. 
 
Premièrement, ils continuaient à être instruits par l’enseignement des apôtres et la communion 
fraternelle. Les mots « enseignement » et « communion fraternelle » dans ce texte signifient 
littéralement « instruction » et « partenariat ». La prédication des apôtres corrigeait les croyances 
incorrectes et donnait de nouvelles explications à ce que les gens voyaient et vivaient. Les nouveaux 
croyants étaient soigneusement et intentionnellement initiés au discipulat par l’enseignement direct, 
ainsi que par la participation à la vie quotidienne des autres croyants, le tout sous la supervision et la 
direction des apôtres spirituellement mûrs et enracinés. 
 
C’est une mauvaise prédication que de dire aux gens que faire, mais pas comment le faire. 
Cependant, même si l’on lit des livres pratiques ou écoute des sermons qui expliquent comment faire 
les choses, rien ne remplace le fait de voir les gens le faire et de les imiter. Paul savait cela et avait 
demandé à ses disciples de l’imiter tout comme il imitait Jésus (1 Corinthiens 11:1). Quand les autres 
peuvent voir en vous la réalité de votre expérience avec Christ, cela aura un impact sur eux.  
 
Défi 1: Pensez à une personne que vous aimeriez être croyante. Priez chaque jour pour 
qu’elle ait une expérience personnelle avec Jésus.  
 
Défi 2: Qui préparez-vous au discipulat et à une relation avec Jésus? Cherchez des moyens 
de l’amener à entrer en communion avec d’autres croyants.  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 10 novembre 
 
 

Réflexion avancée: 
 
Notre œuvre missionnaire doit venir d’un amour profond et d’une profonde gratitude pour ce que 
Jésus a fait et fait dans nos vies. Toute autre motivation est erronée. La clé d’une œuvre missionnaire 
réussie est de rester immergé en harmonie avec la Parole. 
 
« Constamment nous sommes appelés à tirer de lui notre subsistance en participant au pain vivant 
descendu du ciel, en puisant à une source toujours fraiche et toujours prête à répandre ses abondants 
trésors. Si nous demeurons toujours en sa présence, nos cœurs tournés vers lui pour le remercier et 
le louer, notre vie intérieure sera continuellement renouvelée. Dans nos prières, nous parlerons avec 
Dieu comme avec un ami. Il nous révèlera personnellement ses mystères, et nous ressentirons 
fréquemment la paix et la joie de la présence de Jésus. Nos cœurs brûleront au-dedans de nous quand 
il viendra s’entretenir avec nous comme il le faisait avec Hénoc. Quand cette expérience sera 
véritablement celle du chrétien, il se dégagera de sa vie une simplicité, une humilité, une douceur, 
une tendresse qui montreront à tous ceux qui l’entourent qu’il a été avec Jésus et qu’il a reçu ses 
instructions. » Ellen G. White, Les paraboles de Jésus, pp. 106, 107. 
 
« Il ne peut y avoir de croissance ni de fruit dans une vie repliée sur elle-même. Si vous avez accepté 
le Christ pour Sauveur personnel, vous devez vous oublier vous-même pour vous dépenser en faveur 
de votre prochain. Parlez [aux autres] de l’amour du Christ, de sa bonté, et [de sa mort sacrificielle en 
leur faveur]… Dans la mesure où vous recevrez l’Esprit du Christ, esprit de désintéressement et de 
sacrifice en faveur du prochain, vous grandirez et porterez du fruit... votre foi s’affermira, vos 
convictions s’approfondiront, votre amour deviendra parfait. » Les paraboles de Jésus, p. 51.  
 
 
  

 Comment comprenez-vous les paroles de Paul dans Philippiens sur le fait que Christ 
est prêché par envie, par conflit ou par ambition égoïste? Comment pouvons-nous 
nous assurer de ne pas faire exactement la même chose?  
 

 Quelle a été votre expérience personnelle de la réalité et de l’amour de Dieu? C’est-
à-dire, sur la base de vos propres expériences, pour- riez-vous prêcher aux autres 
avec sincérité et honnêteté sur la bonté et l’amour de Dieu? Quel serait votre 
témoignage?  
 

 Quelle a été votre expérience sur le fait d’espérer au Seigneur et que vous a-t-elle 
enseigné sur la confiance en Lui et sur la foi en général?  
 
 

  


